
UM fl us sommes en cause
Il n est que d écouler les conversations tout aussi intéressant — examinons main

dans un lien public pour se rendre compte , tenant le prétexte.
que la référence, formulée à l'égard de la
Suisse, par le gouvernement soviétique, à
propos dc la Conférence de Chicago, a vio-
lemment remué l'opinion .

La plupart d'entre nous , devant la tour-
nure prise par les événements , pensaient
déjà que la tourmente s'apaiserait sans nous
toucher en quoi que ce soit , et que nous
pourrions reprendre l'existence paisible que
nous avions connue avant 1939. Brusque-
ment , nous sommes portés au premier pian
de l'actualité et toute l'humanité commen-
te la décision de l'une des trois grandes
« nations unies » , nous mettant directement
en cause.

Par deux fois on a déjà excellemment défi-
ni , ici même, l'attitud e que ne manqueront
pas d'adopter , devant cet incident , nos hau-
tes autori tés fédérales. Mais il est bien per-
mis, sans empiéter sur l'avenir , d'analyser
pour elle-même la déclaration russe et de re-
chercher les raisons pour lesquelles nous
sommes brusquement associés au Portugal ,
à l'Espagne et non pas a la Suède ou aux
Etats de l'Amérique latine qui n 'ont, pas
plus que nous, des relations diplomatiques
normalisées avec l'U. R. S. S.

Prétexte, a-t-on dit , et c'est certain. Tout ,
dans le développement actuel de la politi-
que de M. Molotov , tend à réserver l'ave-
nir , a n 'avoir aucun « fil à la patte » pour
Je jour où, l'Allemagne vaincue, ceux qui
l'auront abattue, se mettront réellement « à
table » pour régler leurs relations récipro-
ques et donner un nouveau statut au mon-
de. En l'occurrence, comme il s'agit dc la
libre circulation aérienne dans le ciel des
futurs adhérents à une convention interna-
tionale , l'U. R. S. S. a simplement voulu
marquer que son espace aérien était à elle
et ù elle seule.

Deux suppositions surgissent aussitôt :
d'abord elle n'entend point être épiée. Ce
qu'elle fait ,  installe , préparc sur son sol ne
regarde qu 'elle. Elle se dérobe à l'œil indis-
cret de ses alliés . Cette thèse n 'est pas nou-
velle On se souviendra que le gouverne-
ment de Moscou et le commandement suprê-
me de l'année rouge ont déjà repoussé —
même aux heures les plus sombres de Sta-
lingrad et de Leningrad — l'envoi d'unités
américaines et anglaises sur le front ger-
mano-russe.

Il y avait en Syrie une armée bien en-
traînée qui aurait pu apporter une aide ef-
ficace el soulager l'immense effort fourni
par certaines divisions russes. On n'en a pas
voul u dans les rangs des forces armées
rouges. Ces dernières entendent combattre
seules, sans que soit commise la moindre
indiscrétion ù leur égard. Elles entendent
aussi prendre leur quartier , se regrouper, se
reposer, sans contrôle étranger , comme l'a
démontré l'expulsion des correspondants
de guerre américains et anglais . île Bulga-
rie.

La seconde constatation est d ordre di-
plomatique. On sait que TU. R. S. S. n'est
point en guerre avec l'Empire du Soleil Le-
vant. Elle entretient même des relations
cordiales avec lui et l'on a souvent parlé
des mystérieux conciliabules qui réunis-
saient les représentants de ces deu x nations.

Lorsque sera terminée la guerre en Eu-
rope, les Américains chercheront sur lo
continent asiatique des emplacements pour
aérodromes, afin d'abattre le plus rap ide-
ment passible leurs ennemis jaunes ; ils au-
ront besoin de pistes d'envol, bien situées.
« proximité immédiate des îles qui compo-
sent la métropole japonaise. La Chine et la
Russie sont les seules à ]vouvoir leur en of-
frir. Il serait normal que l'allié de la veille
face au Reich, facilite la tâche, même s'il
ne veut pas en prendre sa part .

Oans ce cas encore. IL.  R. S. S. n a pas
voulu préjuger de l'avenir. Comme il s'agit
d'une question de navigation aérienne, elle
a pressenti que. dans la coulisse, un tel pro-
blème pourrait être, abordé à Chicago. Pour
n'avoir pas à se prononcer, elle a décidé de
ne pas faire le déplacement Sur le fond
donc, nous sommes fixés. Mais — et c'est

Il est mutile de nous faire des illusions ;
si nous avons été mis en cause ce n 'est pas
sans raison. L'antagonisme des idéologies
s'affirme avec d'autant plus de violence que
la guerre contre le national-socialisme tou-
che à son terme Tout ce qui , de près ou de
loin , possède ou a possédé un régime auto-
ritaire , reste directement visé par les adep-
tes du communisme. Ainsi s'explique l'allu-
sion à l'Espagne du général Franco et celle
au Portugal du président Salazar. Ces deux
personnalités, pour toutes différentes qu'el-
les soien t dans leurs origines, leurs buts et
leur comportement, typifient des doctrines
qui sont ù l'opposé de celle de Lénine.

Et c'est précisément le fondateur de la
théorie bolchéviste qui nous permettra de
t faire la liaison » avec notre pays. On sait
qu 'il a vécu chez nous et qu 'il a étudié tout
à loisir notre état social. C'est lui qui s'est
écrié : « Ne resterait-il , plus tard , qu'un
seul bourgeois au monde, c'est en Suisse
qu 'on le trouverait I »

Dans leur définitive opposition au régi-
me capitaliste, les communistes en veulent
le plus à ceux qui se sont efforcés de le
perfectionner, de corriger ses exagérations,
en permettant ù tous, non seulement d'y
avoir une vie décente, mais encore de s'ex-
primer librement, par le jeu même des ins-
titutions démocratiques, et , le cas échéant,
de faire triompher, sans trouble, -par l'ini-
tiative on le référendum, leur point de vue.

La façon progressive dont nous avons
opéré, les efforts qui ont été entrepris pour
remédier aux erreurs d'un système qui doit
être adapté aux conditions sans cesse chan-
geante d'une nation au « standing » aussi
élevé que le nôtre, 1 intérêt que le peuple
helvétique porte à ses institutions , le senti-
ment de stabilité ot de satisfaction qui peut
en découler , sont autant d'obstacles au dé-
veloppement , à l'infiltration d'idées et de
conceptions d'un autre ordre. L'U. R. S. S. a
voulu marquer, en nous rangeant à côté de
deux régimes aulorilaires , que les bour-
geois restent des bourgeois où qu'ils se trou-
vent , et qu 'il n'y a aucun compromis pos-
sible, aucune « a l t i tude moyenne », entre le
inonde cap italiste et démocratique d'Occi-
dent et le communisme slave. Qu'en pense-
ront les Etats-Unis et l'Empire britannique,
auxquels s'adresse, bien plus qu'à nous, cet-
te déclaration indirecte ?

Me M.-W . Sues.

¦%¦ Le maréchal anglais de l'air , Sir Francis
Joh n Linnell , ancien officier do l'air adjoint com-
mandant en chef dc la R. A. F. du Moyen-Orient ,
<i ¦été tué dans urt accident de route aujourd'hui
vendredi. Il était âgé de 52 ans.

Croix des cimetières
Des visages grave s aux yeux embués de larmes au Calvaire et il ne la déposera que lorsque le

se sont penchés sur les tombes. Les vieilles croix prêtre l'aura fixée sur sa tombe. Mais alors , s'il
de nos cimetières villageois ont été redressées, a suivi la voie de la justice , s'il s'est relevé cou-
Des mains fraîches d'enfants , des mains noueuses rageusement de ses chutes, il entendra la douce
de vieilles paysannes ont nettoyé les tombes et voix lui murmurer : « Auj ourd'hui même tu seras
déposé des gerbes nouvelles sur les tertres ra- avec moi en paradis ».
fraîchis. Qu 'il doit être doux de se reposer, après une

Ici. on a pleuré des enfants chéris : là , un époux vie sainte , à l'ombre de la croix ! Il me semble
bien-ahné ; ailleurs, une mère au coeur d'or. que les chrétiens qui dorment dans les cimetières

O mort impitoyabl e, que de déchirements de s'agripperont à ces croix qui les protègen t, quand
cœur, que de ren versem ents de situation produi- sonnera l'heure de la résurrection. Rassemblant
sen t tes doigts décharnés aux implacables des- j leurs ossements disj oints et leurs chairs disper-
seins ! j sées, ils seront tirés de terre par ces bois bénis,

Mais cette triste sse chrétienne , qu 'elle est éloi- j tel s des noyers enroulés au filin sauveteur qui les
gnée des lamentation s antiques et de l'abatte- fait revivre en les faisant surgir de l'onde. Et
ment de ceux qui n 'ont pas la foi ! Mourir, pour marqués de l'emblème rédempteur , ces ressusci-
te chrétien , n'est-ce pas naître en Dieu ? « Celui tés seront sans peine groupés , lors du j ugement
qui croit en Moi , vivra éternellement -. Cette pa- dernier parmi la troupe fidèle, alors que la voix
rôle évangélique transfi gure les plus grandes don- j tonnante de Dieu dira aux anges de séparer les
leurs. Elle engendre la résignation et cette séré- bons d'avec les mauvais.
nité surnaturelle qui découle comme un baume, du Israël j adis, pour ne point être englobé dans le
bonheur éternel entrevu. I châtiment de l'Egyptien, avait teint avec le sang

Le Maître a porté sa croix et ne l'a quittée \ de l'agneau les linteaux de ses demeures : les an-
qu 'après son dernier souffle au Goigotha. Le dis- j ges vengeurs des derniers temps ne toucheront
ciple n'est pas au-dessu s du Maître. Il doit aus- ! point non plus à ceux que la Croix aura mar -
si chaque jou r porter sa croix , une croix bien lé- ! qués.
gère en comparaison de ceUe que l'Autre a portée I Jean d'Arole.

La Belgique entière
est libérée

Serait-ce la famine en Hollande ?
Les Rosses à Bndapest

La Belgique entière est libérée. Elle l'est avant
l'Italie , qui lut la première touchée par le débar-
quemen t des Alliés ; elle l'est avant la France , sur
!e territoire de laquelle la Wehnmacht subit une
des plus grandes défaites de l'histoire. Ell e l'est
avant la Hollande encore, qui avait été envahie en
mêm e temps qu 'elle, à l'aube du 10 mai 1940.

La dernière résistance allemande s'est effondrée
vendredi matin , è 0730, sur une courte bande de
côte comprise entre Knocke-sur-Mer , Heyst et Zee-
bruge.

C'est- dans cette région sablonneuse, où les du-
nes alternen t avec les bouquets de pins, que la
64me division d'infanterie allemande , presque in-
tacte, s'était retranchée. Encerclée, elle ne pouvait
.plus envisager de fuir par la mer, pour rejoindre
lc «ros de la Wehrmacht dans le sud-ouest de la
Hollande.

Le nombre des prisonniers faits ici s'élève à
12,000, dont trois cents officiers.

Des nouvelles moins rassurantes arrivent de
Hollande. Les informations qui viennent de par-
venir confirment les sombres prévisions faites il
y . a  un mois. C'est la famine en perspective. Le
ravitaillement en denrées alimentaires de la po-
pulation , déjà sous-allmentée, s'est encore aggravé
pendan t le mois d'octobre. Si la situation ne se
modifie pas, il est certain que la famine régnera
eja. iflvembre dans les plus grandes villes de la
Hollande occidentale.

SI l'eau potable devait manquer , parce que les
stations de pompage ne disposent pas de combus-
tibles suffisants, une aggravation rapide de la
santé est à craindre et des épidémies risqueraient
d'éclater . Les informations qui viennent d'arriver
montrent que le nombre des décès s'accroît ra-
pidement, surtout des décès dus à la tuberculose .
Cette forte mortalité provient directement de l'in-
suffisance des denrées alimentaires et de la dimi-
nution de la force de résistance. Les réserves de
margarine et de beurre étaient complètement épui-
sées le 1er novembre.

» » *
La bataille de Budapest est entrée dans sa pha-

se décisive. Pour éviter de renseigner l'ennemi
dont Jes services de renseignements sont totale-
ment désorganisés, le haut commandement sovié-
ti que a interdit la diffusion de précision s d'ordre
géographique. Mais à une heure du matin on ap-
pren d à Moscou que six divisions blindées russes
se trouvaient devant Budapest et que les faubourgs
sud de la capitale étaient déjà en main des as-
saillants.

Les cercles bien informés annoncent que des
pourparlers sont en cours avec les Hongrois pou r

déclarer Budapest ville ouverte , de sorte qu 'on
peut en inférer que les combats pour la ville tou-
cheront à leur fin d'ici 48 heures.

A l'appui de cette information , on spécifie que
le gros des forces de l'armée Malinovsky y com-
pris l'artillerie lourde , n 'est qu 'à 15 km. de l'a
capitale hongroise.

Le gouvernement hongrois de M. Szalasy con-
tinue de lutter contre le désordre. Pour assurer
le maintien de la discipline , l'ancien chef des
Croix fléchées a pris exemple sur le Reich, voisin
et ami. Il vient de se faire nommer Fiihrer de Ja
nation hongroise , par les députés complaisants qui
siègent encore autour de lui et constituen t une
caricatur e de parlement.

Tout cela ne sert à rien.
Le Reich , à l'heure du danger , songe à protéger

d'abord son propre sol, comptan t sur ses alliés
pour défendre le leur . Aussi se sont déj à des di-
visions ersatz, et celles du Volkssturm qui , des-
cendant du plateau de Bohême, viennent se jeter
dans la bataille de Hongrie. Ce sont les unités des
•moins de 16 ans, que les soldats allemands ont
baptisées V 2, et des plus de 60, les V 3.

En Prusse orientale , les Allemands , après une
préparation d'artillerie qui a duré plusieurs heures,
ont brusquement lancé une nouvelle contre-offen-
sive. Les Russes ont dû replier quelque peu leurs
positions de première ligne. Mais ces succès alle-
mands n'ont été acquis qu 'au prix de pertes énor-
mes, les vagues d'assaut étant venues se briser sur
les barrages de l'artillerie soviétique.

Sur les autres fronts , on ne signale pas de
changements importants.

Nouvelles étrangères -
Le train qui a santé

à Grenoble
C'est j eudi soir , vers 19 heures 45, que d'im-

menses lueurs et de fortes explosions à un ryth-
me persi stant en direction de la banlieue ouest de
Grenoble, ont mis la population de la ville en
émoi.

Un train américain composé de soixante wagons
chargés d'exp losifs venait de sauter à quelques
centaines de mètres de la gare de Sainte-Grève .
Le convoi était en marche quand la première dé-
tonation retentit. Grâce au sang-froid et à la maî-
trise du personnel roulant de la S. N. C. F., les
neuf premier s wagons purent être décrochés et
emmenés vers une gare de triage.

Sitôt l'alerte donnée, des équipes de spécialis-
tes américains se rendirent sur les lieu x pour es-
sayer de sauve r le plus grand n ombre possible de
wagons. Malgré l'enquête ouverte sur-le-champ,
les causes de l'explosion n'ont pu être encore dé-
terminées et on ignore s'il y a des victimes.

Les deux lignes de chemin de fer Grenoble-
Lyon et Gren oble-Valence sont coupées.

o—

Des condamnations
à mort

Reconnue coupable d'avoir dénoncé des Fran-
çais à la Gestapo par le tribunal militaire , une
dactylographe de 21 ans , de Lille , France , a été
condamnée à mort.

— La Cour mar tiale de la Drôme , France, vient
de prononcer quatre condamnations à mort. Il
s'agit de deux femmes qui avaient dénoncé des
Fran çai s aux troupes d'occupation , d'un cultivateu r
qui avait contracté un engagement dans la Légion
des volontaires français et d'un employé qui avait
également dénoncé des compatriotes.

— Le tribunal militaire pour la défense dc l'E-
tat italien a j ugé et condamné à la peine capitale
six personnes parmi lesquelles se trouve une fem-
me. Cette dernière passe pour être le chef d'une
bande ayant incité de nombreux j eunes gens à
s'enrôler dans des bandes de rebelles ou à la dé-
sertion «t qui a distribué des tracts de la propa-
gande ennemi». La femme, une certaine Paola Ga-
relli-Gasperini, surnommée -« Mirka », est âgée da



28 ans. Elle a été fusillée avec ses compagnons a
Savone immédiatement après que le ju gement eut
été prononcé.

O 

L'interrogatoire du Dr Petiot

Le docteur Petiot a subi , vendredi matin , son
premier interrogatoire d'identité. Il a été ame-
né, menottes aux mains , entouré de quatre ins-
pecteurs , au cabinet du juge d'instruction , M. Ma-
rlotte. A la question du juge : « Quelle est votre
profession ? », le docteur Petiot a répondu : « ca-
pitaine des F. F. I . » et il a fallu toute l'insistance
du juge pour qu 'il ajouta docteur en médecine.
Après l'interrogatoire , le docteur Petiot a été ra-
mené au Dépôt d'où il sera dirigé sur la Santé.

La fortune des Juifs dc Hongrie passe à l'Etat

Lé gouvernement hongroi s vien t de prendre une
ordonnance d'après laquelle toute la fortune des
Juifs de Hongrie passe à l'Etat. Font seuls excep-
tion , les objets d'Usage immédiat , les denrées ali-
mentaires et les réserves de combustibl e pour
deux semaines. Les propriétés foncières juives et
¦les immeubles seront inscrits au bénéfice de l'Etat.
L'administrat ion des bien s des Juifs de Hongrie
sera confiée à un office spécial. Le produit de ce
transfert servira en premier lieu à la réparation
des dommages de guerre et aux versements dc
secours aux mutilés de la guerre.

Nouvelles suisses

Ce sont des bandits de taille

Les deux jeunes bandits Egger et Schùtz , cou-
pables du crime crapuleux de Berne, avaient en-
core l'intention , qu 'ils n 'ont pu réaliser , de mettre
le feu à la maison de la mère de Sohiitz et d'at-
tirer dans un guet-apens, avec l'aide d'une femme
de moralité douteuse, un commerçant qu'ils au-
raient abattu et dévalisé. Le jeun e Sohiitz, qui est
âgé de 19 ans, a reconnu en outre avoir incendié ,
le 7 novembre 1939, la ferm e de ses parents adop-
titfs à Gasel , près de Berne. Le jeune homme avait
agi par vengeance à la suite d'un vol don t il s'é-
tait rendu coupable et qui lui avait valu d'être dé-
noncé par le paysan en question . Il avait nié à
l'époque être l'incendiaire.

,

Lc feu à on atelier de menuiserie

Vendredi à la première heure , le feu s'est dé-
claré dans la menuiserie de M. Wittemer , à Delé-
mont. Les pompier s sont intervenus rapidement
et ont réussi à maîtriser le sinistre. Les dégâts
sont estimés à 20,000 francs environ.

Les malversations du receveur

•On apprend que le montant des malversations
I de l'ancien receveur d'Etat du district de la Gru-

yère, qui était primitivement évalué à une soi-
xantaine de mille francs , s'élève en réalité à près
de 160,000 francs.

¦On affirme que des vérifications avalent lieu ré-
gulièrement, mais le fonctionnaire alléguait diffé-
rentes raisons pour expliquer les lacunes de ses
écritures . L'année dernière , il avait reçu à ce su-
jet un sérieux avertissement , et des doutes s'é-
taient élevés sur sa gestion. On trouvait dans ses
•livres quantité de chiffres sans légende explica-
tive. Ceci explique la longueur de l'enquête admi-
nistrative , qui débuta en juin pour se terminer ces
jours-ci.

Le receveur était intéressé à de très nombreu-
ses affaires , commerce de bois , drainages , batta-
ge de blé, tourbières. On ne s'explique pas bien
où de si grandes sommes ont pu disparaître , l'in-
téressé ne menant pas une vie déréglée ni spé-
cialement dispendieuse. Il est possibl e qu 'il y ait
.eu du désordre dans ses méthodes, par suite pré-
cisément de ses trop nombreuse s occupations. Il
n 'est pas excl u non plus qu 'il ait éprouvé des per-
tes en voulant sortir de ses difficultés et hasarder
de nouvelles opérations.

-o——
Les lourdes sanctions

infligées par l'Economie de guerre

¦Konrad Vetterli , ancien chef du contrôle des
boucheries et des abatages de l'Office cantonal
zurichois de l'Economie de guerre , avait été con-
damné en son temps par le tribunal cantonal à
2 ans et demi de pénitencier pour manquements
dans l'exercice de ses fonctions. Il a été condam-
né également à 2 ans de prison et à 6000 francs
d'amende par la 2me commission pénale du Dé-
partement fédéral de l'Economie publique. Enfin ,
les 19,000 francs saisis ainsi que le produit de
réalisation de 6000 francs sur du matériel photo-
graphique séquestré , ont été saisis par la justice.
Vetterli était accusé d 'infraction aux prescriptions
sur l'approvisionn ement du pays en denrées ali-
mentaires et en fourrage et de vente de certifi-
cats de rationnement pour de la viande et de la
graisse.

O !

Un municipal électrocuté

M. Paul Guignard , agriculteur et conseiller
municipal au Sentier , Vaud , qui chargeait un wa-
gon de foin en gare du Sentier , vendredi à 17
heures, est entré en contact avec la conduite aé-
rienne à haute tension de 1500 volts et a été
électrocuté. Tous les efforts faits pour le rame-
ner à la vie ont été vains.

Mieux vaut être assuré et n'être Jamais victime
d'un accident, que d'evoir besoin d'une assurance

et ne pas être assuré !

Marc C. Broquet, Sion^VeLS.Sti
Agence locale : F. Donnet, Monthey. Tél. 4.23.03

En offrant Tapéro...
montrez votre souci de proposer un apéritif sain
et de qualité ; offrez alors un « DIABLERETS »,•
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' Livret nominatif et au porteur — Privilège légal '

Le cambrioleur récidiviste .

Le nommé Roger Maridor , qui vola un demi-
million dans une fabrique de La Chaux-de-Fonds
et s'évada ensuite du pénitencier de Witzwil où
il purgeait la peine que lui valut ce délit , a com-
paru devant le tribunal correctionnel de Neuchâtel
pour y répondre de nouveaux cambriolages com-
mis après son évasion. Il a été condamné à une
année d'empri sonnement.

Les importations suisses

Deux bateaux suisses, venant de Philadelphie,
avec 16,000 tonnes de froment à bord, ont jeté
l'ancre à Lisbonne.

L'Institut universitaire de biologie
et de chimie médicales de Genève

Il est nécessaire aujourd'hui d'établir deux ca-
tégories de médecins , les uns consacrés à la cli-
nique et à la pratique, les autres consacrés à la
biologie et aux sciences médicales. Les connais-
sances scientifiques dans ces domaines sont trop
nombreuses et trop vastes pour que le même hom-
me puisse embrasser l'ensemble de leurs problè-
mes.

Les Facultés ide médecine préparent des prati-
ciens et des spécialistes, mais elles ne peuvent
donner qu 'une culture biologique et Chimique in-
complète à ceux dès éudiants qui sont davantage
attirés par les problèmes de biologie et les tra-
vaux de recherches que par la pratique médicale.

L'Institut de biologie et de chimie 'médicales
de l'Université de Genève comble cette lacune ; %\
permet aux médecins diplômés de parachever
leurs études en chimie et en biologie et de se pré-
parer au d iplôme et au doctorat en biologie et en
chimie médicales.

Si l'instruction des médecins, qui 'désirent se
consacrer à la recherche scientifique, demandé à
être plus approfondie dans le domaine de la chi-
mie, celle des chimistes est incomplète en ce qui
concerne la biologi e el les sciences médicales.
L'Institut de biologie et de chimie médicales don-
ne aussi aux chimistes la possibilité de parfaire
leurs connaisseances dans ces disciplines et d'accé-
der ensuite au «diplôme et au doctorat en biologie
et en chimie médicales.

L'Institut de biologie et de chimie médicales de
Genève a pour objet de coordonner les études des
sciences médicales de base avec celles de biologie
et de chimie et de préparer ainsi les chercheurs
nécessaires aux Instituts scientifiques des univer-
sités et de l'industrie.

Poignée de petit* fait*
-%¦ De Valenciennes , on annonce l'arrestation de

M. Hazeman , directeur des Aciéries du nord, ac-
cusé de collaborationnisme.

-)(- Un soldat qui explorait une grotte sorMbré
près de Colorado a découvert le squelette d'un
homme. Le passeport encore bien conservé re-
trouvé près du cadavre a permis de -constater qu 'il
s'agit d'un émigrant suisse nommé Gottli eb Fluh -

Q^ f̂ â̂^

Plu * ie 1/Klo nnetuln* rTnef loieHi ipSctalX-
*è*, reconnaUtable * à et tigno d, font à
voir* disparition pour tout eo qui concorn *
li montré. Voit / trouver», un choix bUn
nj iort i do montre, on tout genre ,, ainsi que
lu montre, suuiet de réputation mond ial *.
dont il* tant («, teule depotitairt i .

L'HOMME AVISE DEMANDE CONSEIL A SON HORLOGER

mann. Quand le passepor t a été étaSli en 1880,
Fluhmann avait 21 ans. Hien n 'indique de quelle
façon il a perdu la vie.

-)tr Les usines Peugeot , à Sochaux, Jura fran-
çais, qui ont déjà " élé entièrement vidées dé' tout
le matér iel qu'elles contenaient , par' les Allemands;
sont aujourd'hui en ruinés, l'artillerie les' ayarit
pilonnées sans arrêt.

Sochaux a d'ailleurs, dans son ensemble, plus
souffert que les autres localités.
¦̂  Au cours de travaux de déblaiement effec-

tués dans la région de Saint-Brieux , onze fosses
contenant les restes de nombreux corps de victi-
mes de la barbarie nazie viennent d'être décou-
vertes près de l'ermitage de l'Orges. .

-)f Une bombe à retardement aurait été placée
dans l'Hôtel Excelsior à Rome où M. Eden est
descendu. Un portier de l'hôtel découvrit l'engin
qui put être enlevé avant son explosion. La réser-
ve la plus complète est gardée sur l'incident dans
les milieux officiels.

-fc- Un habi tant  de Cortaillod , Neuchâtel, qui
chargeait des planches sur un bateau , a fait , jeu-
di soir, une chute dans le lac de Neuchâtel . Aux
cris poussés par le malheureux, des voisins ac-
coururent juste au moment où il allait se noyer.
Il fallut avoir recours à la respiration artificielle
pour le raimenér à la vie.

-)f'Le monument de l'armistice de 1918, qui s'é-
lève au carrefour de Rothondes, ' dans la forêt de
Gompiègne, France, qui avait été détrui t par les
Allemands en 1940, va être reconstruit. Une sous-
cription nationale sera ouverte en France pour
couvrir les frais d'érection.

-)f Un avoué d'Albertville, France, Mé Dupan-
loup, a été abattu à son domicile d'une rafale de
mitraillette par un ' individu qui avait revêtu l'uni-
forme des chantiers de jeûiiessë. Arrêté au début
de la libération, Me Dupariloup avait été ireinis eh
liberté après quelques semaines de déféntion.

Nouvelles locales—-

Anniversaire de la croix d'Or
valaisanne â Sion

En octobre 1944, les Evoques suisses ont publie
une ^lettre collective sur les abus de boissons- eni-
vrantes. Ils ont traité en détail ce problème mo-
ral et social ; ils ont fai t appel au peuple pou r com-
battre le grand fl éau.

Comme remède spécifique pou r le relèvement
des buveurs et la réforme des mœurs de 'boissons
qui sont la source de tant d'excès, nos chefs reli-
gieux ont préconisé la création de sociétés d'abs-
tinence et de tempérance.

Pour répondre à cet appel épiscopal, des catho-
liques suisses ont fondé des sections locales , et
des fédérations diocésaines d'abstinence .qui se
sont groupés dès 1895 dans la Ligue' catholique suis-
se d'abstinence dont le promoteu r et le premier
Chef était Mgr Â. Egger , évêque de St-Gall.

Dans les dix ans qui ont suivi ;la lettre collecti-
ve ¦ de' ISStë, qMqueS rares' sociétés d'abstinence'
ont surgi en' Valais,, entre autres celles dé Si'ôri
et de' Slefre. Le o'n'oVeatforé 19TJ4,' Une" société d'a&s-
tinence ef .de  tempérance'a' êl$ titïaàf séè à ' Sion
pour . tou t te diocèse' sur l'mïtfaltive de <M!' Jùle'ê
Gross, chanoine régulier dn Grand St-Berrrard.;

Elle était présidée par M. le Chanoine C. Meiohtry,

^e L'INDUSTRIE
H0RL0GÈRE SUISSE

L'industrie horlogers suisse est en constante évo-
lution. Seul lé magasin spécialisé, en contact avec
dé nombreux fabricants d'horlogerie , sari' tout ce
qui se crée, tant au point de vue technique qu'ar-
tistique. Il peut vous présenter la montre désirée
ou vous la procurer dans le plus bref délai.

vicaire général. M. le Dr Repond etf ët&f fe <Wce-
président et M. J. Gross, le seçrétaifè'*raïïç3i}§,:*le
ccrrrilré'co&^feit'entre;" autre *î. le Dr Rodolphe de
RIedmarf eti; le R. P. André Pémichoud,:càrJucln ,
et Mi' Albert Durez-/

Grâce -à l'activité intense et au dévouement de
M. le chanoine Gross, le mouvement d'abstinen-
ce a pris de l'ampleur en Valais sons le nom
d-e Croix d'Or. Dans plus de vingt paroisses, ont
été créées des sections d'adultes et'dès- sotïs-scc-
tion de jeunes gens et d'enfants abstinents. Le fori-
dateiir dë'la Croix d'Or a su gagner à sa croisade
sociale et' charitable quelques cœurs généreux qui
sont devenus ses collaborateurs et nui lui sont res-
tés fidèles jusqu 'à la mort.

Le dimanche 1er novembre , la Croix d'Or va-
laisanne commémorera à Sion , le 40me anniversai-
re 'de1 sa fondation' en même temps que le 'cin-
quan tenaire du mouvement catholique suisse d'abs-
tinence. C

v 11 n'en état, hélas !
pas à son coup d' essai

Le dénommé Gislain M., qui vient de dérober
des sommes d'argent importantes dans le bureau
de fa gare de Vernayaz se révèle, en dépit de ses
19 ans , comme un dangereux voleur. Il a notam-
ment sur la conscience le cambriolage d'un ma-
gasin à Martigny-Ville et un autre à l'Hôtel Vic-
toria , à Vernayaz.

Eti outre, il pénétra, à trois reprises, dans lc
loca l des bagages, à la gare de Martigny -V i lle.

La répartition des frais de la correction
dc la Vièzc

Jeudi 2 novembre se sont réunis à Monthey , sous
la présidence de M. Anthamatten , chef du Dépar-
tement des Travaux publics, les délégués des com-
munes et des entreprises appelées à participer au
coût de la correction de la Vièze décidée en ver-
tu du décret du Grand Conseil valaisan du 1er
février 1943/

Le coût de ces travaux , qui se répartiront sur
une période de 20 ans , est devisé à 695,000 fr.
L'Etat et la Confédération accordent une subven-
tion de 55 % de sorte que la part à supporter
par les intéressés s'élève à 312,500 francs.

Les délégués réunis à Monthey ont pris acte du
projet établi par la commission Rhodamqu e con-
cernan t la répartition de cette somme importante.

o
Décédée dans sa lOlme année

On annonce le décès à Reckingen (Haut-Valais)
de 'Mlle Louise Imsand , qui aurait atteint dans
deux mois le bel âge de 101 ans. Elle était enco-
re en possession de toutes ses facultés physiques
et morales et, chose extraordinaire , fumait cha-
que jour sa pipé. ,

La réunion des directeurs de l'assistance

La conférence des directeurs cantonaux de l'as-
sistance s'est tenue vendredi à Olten sous la pré-
sidence dit conseiller d'Etat Max Obrecht. Après
avoi r entend u un exposé introductif du conseiller
d'Etat' bernois MoeCkli, elle a décidé d'introduire
dès cette année des enquêtes statistiques sur les
cas d'assistance ainsi que sur le montant des se-
cours.- Elle a pris en outre connaissance d'une con-
férence de 'M. Albert Jobin, chef de' section à l'Of-
fice de guerre pour l'industrie et le travail sur les
préparatifs' de l'émigration dans l'après-guerre et
a soulmis à l'adresse des au torités fédérales quel-
ques propositions de modification.

Pour le Souvenir Valaisan :
Section de In Memorlom

Avec l'automne nous revient le calendrier tou-
jour s très attendu « 'Le Pays ».' Par sa belle pré-
sentation et ses superbes cartes postales, il fafl
que -chacun tiendra à le posséder et à témoigner
aftîsr- sa sympathie à 'In 'Memoriam. Le bénéfice
réalisé' "par la J vefïte de ces calendriers est versé
intégralement à la section « Souvenir Valaisan »,

Les vendeurs von t se présente^ prochainement
à vos portes, accueillèz-les favorablement ainsi
que : le demande notre Général qui a écrit à ce su-
Sujet ce «qui suit :

Acheter ce calendrier :
c'est venir en aide à nos soldats ;
c'est venir en aide aux enfants de ceux qui sont

morts au .servioe du pays.
c'est' faire preuve de solidarité nationale ;
c'est;-enifin, permettre à tous de tenir et durer.

Le Comité cantonal.
o 

Chez les pêcheurs valaisans
(La 'Fédération valaisanne des pêcheurs a obte-

nu; pour chacune de ses sections, 1000 truitelles,
soit un ensemble de 10,000 qui serviront au repeu-
plement.

Jusqu'à présent on ne lui en avait accordé que
7000.

Les dirigeants de l'usine de Moerel se proposent
de'construire un Barrage qui mettra à Sec un lonj;
parcours du Rhône dans la vallée de Couches. Une
deiriande d'indemnité a été déposée par les pê-
cheurs- et elle se trouve présentement à l'étude.

LA FÉDÉRALE l
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES
incertdle. Vol. Deg«sd'Eau. „ ' • iA ZUR|CIH
Bris deVGIàces. Aufo Casco. .. - , \ fimdee en IBSI
Transport Valeurs.  ̂
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J'avais
froid
et
vous
m'avez
veto !

A son act ivi té  première , le -Secours suisse d'Hi-
ver pour le Valais romand a joint , depuis deux
ans , l'Oeuvre du Drap populaire. Voulez-vous que
nous parlions un peu aujourd'hui de cette action
éminemment sociale et particulièremen t appréciée
des classes moyennes. Devant la hausse croissante
des prix des texti les , l'Office fédéral de guerre
pour PAssitance a décidé , en 1942, de mettre à la
diposition des personnes à revenu s modestes des
tissus , des couverlures, des pantalon s d'Jiomme,
des salopettes, etc., qui sont vendus à des prix très
lias. C'est ainsi que beaucoup de familles nom-
breuses ont pu se fournir  en articles de qualité ,
sans avoir à tendre la main . Hien que dans le Va-
lais romand, l'Oeuvre a vendu , durant l'exercice
1(143-44, pour près de 60,000 francs. Une telle ac-
tion , jointe à celle des secours discrets en argent
et en nature n rendu le Secours d'Hiivèr très po-
fuilaire chez nous. Aidez-le à poursuivre son ac-

ivilé bienfaisante en achetant aujourd'hui et de-
main l ' insigne élégant , qui vous sera présenté par
d'aimables vendeurs et vendeuse s , heureux de se
dévouer n une si belle cause.

SION. — I,n foire . — Inf. part. — La grande
foire de novembre s'est déroulée ix Sion vendredi
par un temps magnifique. L'afflucnce a été con-
sidérable. Les tractations ont donné de bons ré-
sul ta is .  Les vaches se sont vendues entre 500 cl
i l00 francs , les génisses entre  400 et 050, les bœufs
entre 250 et 400, les veaux de 200 a 350, les porcs
3,2 a 3,70 le kilo .

Voici la statistique des an imaux exposés en ven-
te : vaches 885, génisses 335, bœufs 70, veaux 160,
chèvres 185, moulons 820, porcs et porcelets 386.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi G novembre 7 h. 10 Lc

salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 La val-
se française. I I  h. Poèmes symphoniques. 12 h.
Les belles chansons de France. 12 h . 15 Les opé-
rettes de Noël Coward. 12 h. 30 Musi que instrumen-
tale populaire. 12 li. 45 Informations. 12 h. 55 l'n
disrfue. 13 h. La lellre à Rosine. 13 h. 10 Le jazz
authentique, 13 h, 25 Un artiste , une chanson . 13
b 33 Sonate. 16 h. 30 l'mission commune. 17 h.
15 Communications diverses 17 h. 20 Novembre
iinx jours d' or cl de brunie. 18 h. Emigration el co-
lonisation suisses . 18 h. 15 Quelques mélodies. 1S
h. 30 Pour alléger vos soucis. 18 h. 45 Au gré dos
jours. 18 h, 55 Un ensemble do musique légère. 19
li. 05 Lu démocratie sociale.10 h. 15 Informations.
10 li . 25 Que stionnez , on vous répondra ! 19 h. 45
Musique pour violon el p iano. 20 h. 10 € La Tos-
ca » . 21 11. Emission nationale. 21 h. 50 Quel ques
disques. 22 h. Chronique de l 'Union internationale
de radiodiffusion. 22 h . 10 Principaux événements
.suisses. 22 h. 20 Informations. 2 h. 8 Sur le che-
min du rêve...

BEROMUNSTER. — 6 h 40 Gymnastique. 6 h. 55
Disques. 7 h. Informations. 7 h. 05 Programme de
Ja journée. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Cau-
serie. 12 h. 30 Informations.  12 11. 40 Lorsque la
ScaJa existait encore. 13 h. 15 Un pelit récit. 13 h.
25 Disques . 16 h. 30 Emission commune. 17 h. 15
Pour Madame. 18 h. Heure des enfants. 18 h. 30
Musi que ancienne. 18 h. 55 Comiiuirïiqués'. 19' h.
Cycle do causeries. 19 h. 20 Musique populaire. 19
h. 30 Informations. 19 h. 40 Musique champ être.
20 h. Pièce on dialecte bernois. 20 h. 55 Disques.
21 h . Emission nationale. 21 h. 50 Pour les Suisses
ù l'étranger. 22 h. Informations. 22 h. 10 Trois so-
nates.

Bibliographie
LES AILES RENAISSENT !

Telle est l ' information que nous apporte « La
Dépèche de l'Air » , de Lausanne , notre journal ro-
mand d'aviation qui consacre son No de novem-
bre 1944 à une série d'informations du plus vif in-
térê t , et réservées à notre aviation civile suisse.
Après cinq ans de mobilisation , et malgré la si-
tuat ion actuelle , c'est A une véritable renaissance
do notre navigation aérienne commerciale que nous
assistons on effet. « La Dépêche de l'Air > ouvre
son No par un appel de M. le conseiller national
André Guinand , de Genève, en faveur de la re-
prise du trafic aérien suisse en direction de l'A-
mérique. Puis ce journal , par de nombreuses pho-
tos et des reportages vivants , présente de nou-
veaux avions civils suisses, lc S. R. 2 — Pélican ,
appareil de l'avenir, le motoplaneur W. F. 23. P.,
motocyclette aérienne fort intéressante , un A. C. 4
inuiM d'un générateur à gaz de bois, le monoplan
W. F. 12. avion suisse d'écolage et de tourisme,
etc. < Lu Dépêche de l'Air > publie en outre une
étude remarquable sur le freinage avec l'hélice, un
projet d'aérogare moderne de M. J.-J. Honegger,
architecte a Genève, des articles sur des raids de
pilotes suisses et de multiples informations suis-
ses et étrangères. Ajoutons encore les chroniques
de Philatélie et des Modèles réduits pour la jeu-
nesse, l'n No attrayant , instructif, que liron t avec
jtrofit ceux que les questions d'aviation attirent
aujourd 'hui . Les résultats obtenus en 1944 par la
Swissair sont aussi commentés. En bref , « La Dé-
pêche de l'Air » relève combien notre aviation suis-
se prépare avec raison dès maintenant l'après-
guerre. C'est une tache importante qui comporte
aussi sa valeur dans le cadre des futures occasions
de travail.

Budapest conquis
La grande offensive d'hiver

La vie à Aix-la-Chapelle
LONDRES, 4 novembre. (Reuter). — Un com- d'hommes que-ceux s'opposant maintenant en pre^

mentateur américain radiodiffu se de Moscou au ' mière ligne à l'avance alliée sur le fron t occidental
début de l'après-midi de samedi que les tanks so- j
viétiques pénètren t « juste maintenant dans Bu- |
dapest ». i AIX-LA-CHAPELLE, 4 novembre. (Reuter). -

Les fameux canons de l'armée soviétique qui ont
rejeté les Allemands à travers l'Europe depuis
Stalingrad tirent maintenan t dans les faubourg s
de la capitale hongroise. La résistance désespérée
de la l ime heure n'a pas permis aux Allemands
d'arrêter même momentanément l'avance soviéti-
que.

* * «

LONDRES,-"̂  novembre. — A l'Ouest , les Alliés
mettent au point une puissante offensive d'hiver.

Le haut commandemen t allie est décidé à n'ac-
corder aucu n répit aux Allemands- et , dans la me-
sure où les facilités de transport le permettront ,
de développer une offensive de grand style durant
l'automne et l'hiver . Le général Eisehhower sem-
ble être d'avis que l'O. K. W. rencontrera- des?' dif-
ficulté s beaucoup plus grandes -^qué 'le haut com-
mandement allié ètf égard aux' conditions très du-
res d'une campagne d'hiver.

Sur un sol durci par le gel et par temps clair, la
supériorité dés arm ées cuirassées et: des forma-
tions de bombardiers alliées peut exercer une ac-
tion décisive sur l'issue des- opérations. Ce n'est
d'ailleurs un secret pour personne que le général
Eisenhowcr a pris toutes les dispositions requises
pour faire face à cette campagne.

On ne doit pas perdre de vue qu'une armée al-
lemande , admirablement équipée, comportant un ef-
fectif total de plus d'un million d'hommes, a été
battue par des forces équivalant à peine à la moitié
des armées alliées actuelles. Depuis le débarque-
ment en1 Normandie, 650,000 soldats allemands ont
été faits prisonniers, soit un plus grand nombre

Le gênerai de Gaulle
à Annecy

GENEVE, 4 novembre. — Les habitants de la
Haute-Savoie ont reçu aujou rd'hui le général de
Gaulle , chef du gouvernement français. Le géné-
ral est ar rivé ù Annecy à 15 heures. Les honneurs
ont été rendus par le 27me chasseurs- alpins, qui
fut reconstitué dès la libération d'Annecy par le
colonel Nizier.

Dès vendredi à mid i, la frontière française a été
fermée. Cette mesure a été prise en -vue d'assurer
la sécurité de la personne du général de Gaulle,
d'aucuns ayant estimé que des miliciens réfugiés
en Suisse pourraient gagner Annecy pour y com-
mettre un attentat (!).

Seules les personnes munies de visas diplomati-
ques et celles au bénéfice de cartes frontalières
ont été autorisées à franchir la frontière . C'est tout
par ticulièrement dans le sens Suisse-France que
les mesures sont rendues très sévères.

La fermeture de la frontière prendra fin demain
dans la soirée.

Le Parlement provisoire français

PARIS, 4 novembre. — L'Assemblée consulta
tive provisoire se réunira pour la première fois ,
mardi 7 novembre, à 15 h., au palai s du Luxem-
bourg.

o 
Les Français conquièrent un village

sur le front des Alpes

ST-GINGOLPH, 4 novembre. (C. P.) — Un
coup de main a été effectué par les troupes fran-
çaises sur le front des Alpes au nord de Brian-
çon. Le village de Clavières a été occupé. Les
Allemands surpris ont pris la fuite après avoir
laissé un certain nombre de blessés sur le car reau.

o 
Un avion s'écrase dans la montagne

ST-GINGOLPH, 4 novembre. (C. P.) — Vendre-
di soir , un avion américain pris dans un brouillard
épais a heurté la montagne entre le Grand Valloir
et l'Arpète sur le territoire de la Perrière et a
pris feu. Trois corps d'aviateurs ont été retirés car-
bonisés de l'appareil.

o 
Blessé par l'éclatement d'une grenade

ST-GINGOLPH, 4 novembre. (C. P.) — A Sa-
moëns, Haute-Savoie, le petit Jean Brute, 4 ans,
ayant trouvé une grenade, s'amusait avec l'engin
lorsque celui-ci éclata dans ses mains. Grièvement
blessé, le pauvre peti t a été transporté à l'hôpi-
tal régional d'Annemasse.

¦o ¦

Condamné à mort

ST-GINGOLPH, 4 novembre. (C. P.). — Le tri-
bunal militaire a condamné à mort Erwin Husses,
49 ans, milicien, ayant pris part a des expéditions
contre les maquisards dans les environs de St-
Etienne.

Aix-la-Chapelle est maintenant administ rée par
un état-major d'une 'qua rantaine de représentants
du gouvernemen t militaire américain. L'ordre a dé-
jà été rétabli dans la cité en ruines. Les habitants
ne meurent pas comprendre qu'un retour Jeur est
encore impossible, fis sont provisoirement hébergés
dans les baraquerrients modernes construits riair la
Wehrmacht à 5 Ion. d'Aix-la-Chapellett y reçoi-
vent une bonne nourriture . Quelque 200 personnes,
la plupart des médecins, des infirmières et des ou-
vriers spécialises, ont reçu l'autorisation de re-
gagner la ville. Malgré les destructions que l'on
rencontre partout , certains services publics sont
dans un état que l'on est surpris de trouver bon.
Les conduites d'eau comme les lignes de télépho-
ne et le réseau élect rique pourront être réparés.
Une usine électrique pourra rapidement reprendre'
son activité. Un nouveau corps de policé va être
constitu é ; il opérera en liaison avec le nouveau
bou rgmestre, dont le nom ne peut pas encore être
divulgué. L'une de ses premières tâches sera dé ré-
primer le pillage, qui est fort étendu encore.

* * »
Q. G. ALLIE EN? fvÈ&lf ÉI^NEBi 4 novem-

bre. — Un cortesp&rMàj rff dé l'agence «Réiïfer : Il
semble que toute la Grèce suit màffîferîântJ en-
tièrement libérée. Les avions de la R. A. F. sta-
tionnés en Grèce et qui ont survolé-la région1 au
nord et au nord-ouest de Salonique n'ont pas-re-
marqué le moindre signe d'Allemands battant-1 en
retraite.

On annonce officiellement que les pertes alliées
et italiennes ont été de 116,150 hommes depuis' le
11 mai 1944, date de laf-pertSSe alliée à Cassind.

une messe B Genève pour les fusilles
de la Résistance

GENEVE, 4 novembre. (Ag.) — Samedi,- à l'oc-
casion de la journée nationale de la Résistance, ùe
Consul de' France a organisé à Genève', en l'église
St-Joseph; une messe" à la mémoire-des*" fusillés
de la- Résistance «f dé'§ vicfirrrës dé" la guerre', et de
l'occupation. Dans l'assis-taneë" entourant le repré-
sentant du consul -général de France, on* notait la
présence des représentants du Conseil d'Etat ef de
la ville de Genève, de tous les consuls des na-
tions alliées et d'un très grand nombre de person-
nes. L'église avait' été décorée aux couleurs fran-
çaises.

Le général Giraud à Genève

GENEVE, 4 novembre. (Ag.) — Le général Gi-
raud , arrivé vendredi à Genève, venant de Dijon ,
a visité sous la conduite de M. Jacques Ghene-
vière , directeur de l'Agence centrale des prison-
niers de guerre, les services de la Croix-Rouge in-
ternationale. Le, général s'intéressa vivement au
fonctionnement de ces services et rendit homma-
ge à l'œuvre d'Henri Dunant et à la Suisse.

o 
Vingt-cinq Français fusillés

PORRENTRUY, 4 novembre. (Ag.) — Le jour-
nal « Le Pays » annonce qu 'à iMontbéliard et à
Ste-Suzanne quatorze Français ont été fusillés par
l'occupant pour avoir refusé de s'astreindre au tra-
vail obligatoire , du fait qu 'ils ne s'étaient pas
présentés à la Kommandantur. Ils étaient inculpés
en outre d'appartenir au mouvement de la résis-
tance.

A Ste-Marîe, onze habitants ont été fusillés pour
les mêmes motifs.

o—
Lait pour les environs de Monlbéllard

BERNE, 4 novembre. (Ag.) — La Croix-Rouge,
Secours au enfants, communique :

La Croix-Rouge Suisse, Secours aux Enfants, est
de nouveau en mesure d'envoyer aujourd'hui 30
caisses — 1440 boîtes — de lait condensé à Mont-
béliard . Ce lait est destiné aux enfants au-des-
sous de 3 ans et aux femmes enceintes,

o 

Le mystère oui entoure les crimes
du Dr Petiot

LONDRES, 4 novembre. (Reuter). — Le corres-
pondant à Paris du « Daily Mail » écrit que de
nouvelles pistes rattachant le docteur Petiot aux
secrets de la Gestapo française promettent de" faire
du cas du nouveau c fiarbe^Bleue » parisien le pro-
cès le plus sensationnel de l'épuration actuelle à
Paris. Petiot, ajoute le correspondant, a expliqué
la présence des corps trouvés dans sa cave ed
avouant avoir tué soixante-trois personnes, « des
Allemands ou de mauvais Français ». Il a décla-
ré à la police qu 'il les avait tuées pour le mouve-

ment de la Résistance et que conmie membre du
service secret des F. F. L, il espionnait les:traîtres
français au 0. G. de la Gestapo. Le correspon-
dant du « Daily Mail » ajoute : « Les rapports
entr e Petiot et la Gestapo n'ont pas encore été
amenés à la lumière, mais Petiot sera certaine-
ment un témoin important dans les- cas de trahi-
son ». 11 a été établi que le docteur, sous le nom
de capitaine Henri Valeri, a fonctionné comme
officier de renseignement dans les rVFi !.. depuis
le 27 septembre: Personne n'avait suspecté sa vé-
ritable identité.

o
Le nonce en France demanderait

son' rappel
CITE DU VATICAN, 4 novembre. — Le courrier

diplomatique de Paris est arrivé ces derniers jours
au Vatican. Depuis longtemps, le nonce apostoli-
que en France, Mgr Valérie Valeri, n'avait plus
eu la possibilité de communiquer avec Rome. Selon
les nouvelles de bonne source, il faut s'attendre
à ce qu 'il demande prochainement son rappel au
Vatican. Mgr Valeri a mené des missions des plus
délicates en sa qualité de nonce auprès du1- gou-
vernement Pétain . Il était natureLque le Vatican
fût représenté à Vichy ; mais nn changement s'im-
pose maintenant et H faudrait envoyer à Paris
un ' nouveau représentant.

L«  Osservatore j Romano » relate que le -Pape
a accepté la démission de Mjjf- Bârtolomasi, chef
des aumôniers de l'armée italienne. On donne pour
raison l'âge du prélat.

¦= o ¦

Les Communes adoptent lé projet
d'assurances sociales

LONDRES, 4 novembre. — Elu récemment aux
Communes, sir WilMarn Beveridge a prononcé ven-
dredi , son premier discours dans cette enceinte,
U a fait l'éloge de son plan d'assurances socia-
les.

Après le discours de sir John Anderson , la
Chambre des communes a approuvé sans vote les
propositions du gouvernement.

——o—-
Un hûpital endommagé par les bombes

BERLIN, 4 novembre. (D. N. B.) — L'un des
hôpitaux de Munich- le plus grand et le plus mo-
derne, dirigé par des Soeurs catholiques du 3me
Ordre séraphfqnè dé Nymphènbourg- a été grave-
ment endommagé dans la nuit de vendredi à sa-
medi par des bombardiers ermemis: L'hôpital se
trouve près du château de Nym'phehbourg loin dé
tout objectif militaire'.

Monsieur Alexandre CB1TT1N, à St-MèurUse, el
les familles parentes et alliées-, très touchés des
nombreuses marques de sympathie reçues k l'oc-
casion de leur grand deuil , remercient sincèrement
tontes les personnes qui y ont pris part.

Fritz Gigox n 'est plus i
BERNE, 4 novembre. {Ag.) — Samedi mati n

s'est étein t à l'âge de 72 ans, après une courte ma-
ladie, M. Fritz iGygax, ancien secrétaire de l'As-
semblée fédérale". Le défunt avait été pendant plus
d'un quar t de siècle' chef du secrétariat des Cham-
bres. C'est de son temps que ce secrétariat pri t
sa forme actuelle. Fritz Gygax était entré en
lo98 à la chancellerie fédérale, puis avait été
envoyé de 1902 à 1912 à la chancellerie de la
Légation suisse à Berlin avant de devenir secrétai-
re de l'Assemblée fédérale, charge qu 'il occupa j us-
qu 'en 1940, année de sa retraite.

liO—— '

La violation de notre espace aérien

IÎER.NE, 4 novembre. — On communique officiel-
lement : Dans la matinée du 4 novembre 1944,
l'Ajoi e a été survolée par plusieurs avions amé-
ricains et d'autres avions de nationalité incon-
nue ont violé notre espace aérien entre Vallorbe
et Lausanne. L'alerte aux avions a été donnée
dans les régions menacées.

o 
An feu

BIENNE, 4 novembre. (Ag.) — Un incendie a
éclaté dan s la nuit de samedi dans les serrés d'un
jardinier de la rue des Tulipes , où se trouvaient
d'importants stocks de charbon. Les pompiers ont
pu maîtriser le sinistre, mais les dégâts s'élèvent
quand même à quelque huit mille francs.

URSENBACH (Berne), 4 novembre. (Ag.) — Un
incendie a complètement détruit à Ursenbach un
vaste atelier de menuiserie. De grosses qu antités
de bois, machines, le mobilier et une somme res-
pectable en espèces sont restés dans les flammes.
On ignore jusqu'ici les causes du sinistre.
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L 'AGENT DÉ „ LA SUISSE"
assurances vie  et a c c i d e n t s
E S T  VOTRE C O N S E I LL E R

Il peut vous proposer trente-
six larmes d'assurances. Mais,
avec vous, il trouvera la for-
mule qui convient à vos besoins
jet à vos possibilités.

' ' ¦ ' 
»

LA SUISSE
ASSURANCES VIE ET ACCIDENTS

L A U S A N N E

Agence générale pour le Valais :
Norbert PERRUCHOUD, Avenue de la Gare, SIOH

A vendre
Lancia-Asfura, 7 à 8 places, 13 HP., 8 cyl. Pneus 85%.
Moteur et état général comme neuf. Modèle 1936. Lan-
cia-Asfura, voiture-camionetle, 900 kg., même modèle.
Plusieurs Opel-Kadetl ef Olympia et Fiat Ballila. Seules
des voitures d'occasion à l'étal de neuf en garage. —
Anton BRANCA, Autos, Stalden (Valais). — Tél. 7.61.08

Le matin, au réveil
vous avez les membres engourdis ; les bras et les j ambes
sont devenus presque insensibles. Les nerfs enregistrent un
désagréable chatouillement. CIRCULAN, le remède bien con-
nu, a pour effet de stimuler, d'animer et de régler cette circu-
lation dérangée. Vous ne méconnaîtrez donc pas l'importan-
ce de son action bienfaisante et vous n'hésiterez pas à pren-
dre les mesures nécessaires au rétablissement de votre santé.

PDDUKT¦ e# ¦ m ¦ Roman par .
I l  1 1 1  H. GRÉVILLE

Elle leva sur lui un beau regard timide et
pourtant rassuré où toutes les délicatesses
de la femme se fondaien t en une émotion com-
municalive : joie de se voir appréciée, frayeur
d'être l'objet fugitif d'un caprice dégradant... Il la
comprit et baisa très respectueusement la main
fraîche, un peu nerveuse qui pendait le long de
la rol>e.

— J'ai dit la vie tout entière, fit-il, et je ne m'en
dédis pas. Vous verrez , ma chère Colette, qu'on
peut être en apparence un monsieur assez désa-
gréable, comme me l'a dit votr-e sœur Céphise, et
faire en même temps un bon mari, un bon chef
de famille. Je vous laisse ; demain la journée
vous sera rude, avec tout votre monde à installer .
Bonsoir.

Il attira légèrement la main qu 'il tenait encore.
Colette suivit sa main , et son front pur se trouva

La Fabrique de Draps de Bagnes
avise son honorable clientèle qu'elle est autorisée,
comme par le passé, à travailler à façon

en pure laine
draps, couvertures ou laine filée. —— 

A vendre , faute d'emploi, ||JH«a. AjfcEaw.fe.an5l.1h

nnTnfifn MOlONlS
or B I Wm SI C H Plusieurs à vendre pour
fjf MM | Il H ¦ || cause d'échange , ainsi que

moto-pompes avec tuyaux pr
à trois trous , état de neuf. — sulfatage. — S'adr. au repré-
S'adresser Vve Cruchon-Bres- senrant Ruedin : Marcel Ja-
soud, En Place, Monthey (Va- quierr Tartegnin (VaudJ. Tél.
lais). 7.S6.96.

A vendre, Aux Veneresses
(route cantonale Bex-Les
Plans),

On cherche pour tout de
suite

jeune fille
honnête, pour aider au mé-
nage. Vie de famille assurée.

Confiserie Jeanrichard, Rue
du Simplon 26, Vevey. :

CANP.G»
de 258 ares, avec maison à 2
logements et rural. Arrêt pos-
ai. — S'adresser au proprié-
aire M. Louis Echenard-
Brandt ou au notaire F. Ja-
ciuenod, à Bex.

A vendre dans le centre du
Valais

café
d'une excellente rentabilité,
avec bâtiment, grange, écurie,
place, jeu de quilles ef jar-
din. — Faire offre s par écril
sous chiffre P. 8470 S. Publi-
cité s, Sion.

CHAMBRE
meublée

S'adresser au Nouvelliste
sous R. 4360.

«mes
mi-sucrieres ou autres, ren-
dues franco domicile, a ven-
dre ou échanger contre fu-
mier.

FELLEY FRERES
Transports, Saxon, tél. 6.23.12

sous les lèvres ¦ de son mari. Celui-ci déposa un tirer son at tent ion d'enfant sur la beauté des cho-
baisor presque insensible sur les tempes où vol- ses extérieures, et ses rêveries mélancoliques de
fi gea ient les frisons mousseux, et se retira sans j eune femme avaient  trouvé là un cadre moins
ajouter , un mot. . banal , moins vulgaire que dans la contemplation

des maisons modernes , des salons de couturières et
• AJil des grands magasins.

Le surlendemain, les chasseurs partirent de grand c>es, donc avec unc V(-n.j tab |c joic qu>elIc .
matin , après un déjeuner sommaire <lans la gran- da ,M nuagcs ^

.
 ̂

fe rQsée pn 
 ̂ m ^de salle du rez-de-chaussée. : gazons et ,„ bllissonSi la ,pumé d.un cie, ,cndre

Colette dormait encore, au moins d' un œil ; ,,, lra,,„,.„P„„, „^„,.„ , , • j  CJ t et transparent  comme la porcelaine de .Sevrés, sui-
muis  Gaétan , tout pénétré de la gloire de ce jour , „_„ • „„„ l^m„„.„: j  T • • im • ,^ ° ant unc  comparaison de Livérac. Elle pensa qu cl-
était descendu le premier, por tant comme un ]e flVait deyanf  ̂ presqug ung 

^^^ de
cierge .son fusil, soigneusement visité par de Vau- lranquiuité) lcs femmcs de scs ohasseurs étanl de
trait. Lorsque le bruit se. fut éteint , et les chas- celles qu -m ne voif gufere avam mi(Ji e, g c ^seurs éloignés, la jeune femme après s'être re- mi [ d.emjr>lovcr son lemps a sa guise
tournée et pelotonnée de cent façons dans son
grand lit , se décida à se lever. D'abord, elle écrirait à sa mère. En effet , après

T , ., . - . . „.,. .. , i avoir sonné sa femm e de chambre et lui avoir or-,Le soleil, encore en bas du ciel , filtrait par les
. , . ,. . , donne de ranger tout le plus vite possible , afi n dePersiennes, envoyant de jolies ra ies jaunes sur la | . ,. , .•' . . . . j  -j  un ,, - I  pouvoir s isoler la , sans être dérangée jusqn au dé-doublure intérieure des rideaux. Elle alla ouvrir ! .,, . , , - , • j  • . . j  i_ n jeûner , elle fit rapidem ent sa toilette, passa danselle-même la fenêtre, ravie de voir tant de belles J . p . v

. , ., .. . son petit salon et s assit devant le bureau,
choses dans ce réveil matinal.

Toute mondaine qu'elle fût , Mme de Vautrait Mais , lorsq u 'elle fut  devant son papier , la plume
savait admirer la nature. Son père, avec ses goûts I en l'air , elle ne trouv a rien à dire. Son âme était
d'ar t i s te , sa mère, avec sa grande âme si fortemen t joyeuse et troublée comme celle d'un oiseau qui
portée vers les hauteurs par les ailes toujours acti- fai t  son nid près dos humains ; un peu de cou-
ves de son intelligence , n 'avaient pas négligé d'at- fus effarouchement se mêlait à son allégresse in-

J'achèterais un

I1IMBIB
en bon état , contenance 50 à
80 litres.

Adresser les offres au Nou-
velliste sous P. 4359.

Occasions à l'état de neuf I

baignoires
2 CHAUFFE-BAINS A BOIS
3 CHAUDIERES A LESSIVE

galvanisées, 165 et 220 litr.
Lavabos, éviers et W.-C.

! COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, GENEVE

ma.
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19 fr. 75
10 fr. 75
4 fr. 75

Flacon de cure
Cure moyenne :
Flacon original :

Un produit du Dr ANTONIOLI , Zurich
recommandé par le corps médical

DANS TOUTES LES PHARMACIES
Etablissements R. BARBEROT S. A.. Genève

OSRAM
éclairage

plus
k économique À

B Ot»
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A vendre beaux

j - n  b»

PORCS
de 5 à 8 semaines, ef un

OEHISSOH
de 12 mois. — Chez Edouard
Délez, La Preyse-Evionnaz.

Tél. 6.46.20.

Contlnl-Magliaso (Tessin)
vous livre les meilleures

châtaignes
(Marronis)

par colis postal de 10 kg.

A vendre belle

VACHE
d'Hérens, forle laitière, fran-
che, veau 5 décembre.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. 4356.

bien connu contre
Troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité) —Hé-
morroïdes — Varices — Jambes enflées — Mains, Bras, Pieds
et Jambes engourdis et froids — Artériosclérose — Hyperten-
sion artérielle — Palpitations du cœur fréquentes — Verti-
ges — Migraines — Bouffées de chaleur — Fatigue.
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Hernies
Le bandagiste spécialis-

te fabricant da bandages,

Maurice VOGT
vous recevra à SION, Hô-
tel du Midi, chambre 5,
entrée porte cinéma, les
vendredi 10 et samedi 11
novembre ; à Sierre, Hôtel
de la Poste, chambre 14,
le jeudi 9 novembre.

Bandages
pour toutes hernies, mo-
dèles éprouvés, excellents,
Bandages souples pour
après opération.

CEINTURES
pour fous Jes cas, après
opération, descente d'es-
tomac, reins, éventralion,
obésité, etc.
CORSETS sur mesures,
simp les ef spéciaux.
Consultations dès 9 h.

Constipation
Beaucoup de personne? , surtout les femmes, souf-

frent de consti pation ef de paresse intestinale, ce
qui est néfaste à l'organisme. Assurez-vous des sel-
les régulières et faites uno cure de comprimés TIPJEX
en prenant chaque soir un seul comprimé.

TIPEX est une spécialité française appréciée, qui
n'occasionne pas de maix de ventre,

TIPEX aide également ou fonctionnement du foie
ef élimine la bile.

La boîte pour quarante jours , 2 fr., ou mieux en-
core et meilleur marché, la grande boite pour qua-
tre-vingts jours, 3 fr. 50. En vente : Pharmacie de
l'Etoile, rue Neuve, 1, Lausanne. Expédition rapide
par poste.

decisc. JiHc reposa la plume et rêva , le menton
dans sa main.
¦ Le soleil montait , la chaleur réchauffait  des mil-

l iers  de bestioles engourdies par la fraîcheur, de
la nuit, .qui voletaient sur les parterres avec un
menu bruit de vie ; les oiseaux dc la basse-cour
gloussaient et chaulaient , les pigeons roucoulaient
sur les toits bas en gonflant leur jabot miroi tant .
Colette eut la vision d'une nounou promenant sous
une ombrelle un petit paquet endormi couvert
de broderies , sous un long voile de tulle retom-
bant presque jusqu 'à terre.

Des larmes montèrent à ses yeux , mais cette fois
joyeuses et tendres. Bonne Céphise , elle n 'aurai t
pas perdu su peine ! Colett e comprenait mainte-
nant  le travail que ses paroles incisives et .  fran-
ches avaient dû faire sur l'orgueil cassant de Ro-
ger. Avec celui-là la tendresse n'eût pas réussi ;
les piq ûres d'amour-propro valaient mieux ; et
c'est a ins i  que bientôt Colette rentrerait le front
liant dans la vie conjugale, sans avoir à souffrir
d'humiliation féminine ; c'est ainsi que le berceau
désiré viendrait prendre la place du petit bureau,
dans le salon transformé en nourricerie, en face
du soleil levant et des parterres fleuris de roses.

(A salvre) .

Embellissez
votre intérieur
par la lumière
blanc-argent

PIeds...|aliDlies
déformés, affaissés , avec
cors, oignons, exigent un

support plantaire exact
La plus riche collection
esl à votre disposition.

Venez faire  examiner
DOS pieds

VARICES...
Grand choix de bas élas-
tiques, sans couture, ren-
forcés pour fortes varices,
genouillères, bandes élas-
tiques, modèles spéciaux.

Démonstration-vente par le
ipécialiste Maurice Vogl,
à SION, Hôtel du Midi,
vendredi 10 et samedi 11
novembre prochains ; , à
Sierre : Hôlel de la Poste,
jeudi 9 novembre.

Consultations dès 9 h.

M»;|/«UI»»I
Journalier*
moins 4a




